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U distillerie clandestine 
de ta rue de Nouveau - Monde 

U N E A R R E S T A T I O N A L ' E N T R E P O N T 

N o s lecteurs se souviennent de la décou
verte qui fut faite à Roubaix, le jeudi 20 
août dernier, d'une distillerie c landest ine qui 
fonctionnait au numéro 27 de la rue du Nou
veau-Monde. 

L e personnel des contributions indirectes 
avait le premier flairé la fraude. Deux com
m i s , e n effectuant un recensement d'alcool 
d a n s un débit de boissons avait découvert, 
d a a s la cave, quatre l itres d'alcool, qui y 
avaient été introduits sans être accompagnes 
d'aucune pièce de régie. 

L e s commis organisèrent une surveillance 
qui amena la découverte de la distillerie clan
des t ine de la rue du Nouveau-Monde, 27. 

Lorsque les fonctionnaires des contributions 
s 'y présentèrent, accompagnés de M. Lecom-
te, directeur de l'Octroi, la maison était vide. 

A l 'étage, ils découvrirent un alambic haut 
d'environ deux mètres et presqu'à l'état de 
neuf et d'une capacité d'environ quarante 
litres. Il contenait une certaine quant i té d'al
cool rectifié et clarifié, pri t a être livré à la 
consommation. Cet alambic communiquai t 
par un tuyau « a fonte, avec deux cuves ser-j 
vant k la macération des gra ins et mat i ères 
diverses uti l isées dans la fabrication de l'al-i 
cool industriel. L e s tuyaux établ issant la com
municat ion traversaient le plafond. 

L e Parquet de Lil le avait été chargé de 
rechercher le disti l lateur c landest in , Clovis-
Ferdiaand Ladent, â g é de 31 ans . O u i - c i , 
après la découverte faite par l e s employés des 
contributions indirectes d a n s la maison qn'il 
occupait rue du Nouveau-Monde , s'était em
pressé de quitter Roubaix . Après une assez 
courte absence il y revint et trouva une occu
pation, en qualité de trieur de la ine au pei-
g n a g e de la rue d 'Ave lghem. 

M. Dela lé , j u g e d'instruction, ;,vait récem
ment délivré un mandat d'arrêt contre Clovis 
Ladent. Ce mandat a été exécuté lundi ma
tin, rue d'Avelghem, par les a g e n t s de Atreté 
Doutrel igne et Despret . Ladent , domicil ié ac
tuel lement rue Darnpierre, 83, est inculpé de 
fabrication c landest ine d'alcool. 11 sera trans
féré à Lil le , aujourd'hui. 

Ajoutons que le délit pour lequel il a été 
arrête entraîne, outre une condamnat ion à la 
prison une amende , pouvant varier de 500 
a 5.000 francs. 

UN IWCENDIE, GRAHD'-RUE 

D a n s la soirée de lundi, un peu avant cinq 
h e u r e s et demie , un incendie s'est déclaré 
chez M. Paul Brulois , photographe, Grand'-
Kue. 14 bis. 

Mme Brulois , indisposée , avait reçu la vi
s i te d'une amie. Elle eut à se rendre dans une 
pièce attenante à sa chambre à coucher, située 
au premier é tage . En y pénétrant , el le cons
tata que cette pièce était emplie de fumée. 
El le donna aussitôt l 'alarme et du • Cercle du 
Dauphin • les pompiers furent avertis par 
téléphone. Avec célérité, ils se rendirent 
t i rand'Rue , et combattirent énergiquement 
l ' incendie. 

Le feu avait pris dans une chambre à cou
cher. L'ne armoire et de nombreux vêtements 
ont été consumés ; la literie a été endom
m a g é e , ainsi que des meubles . Les dégâts 
occas ionnés tant par l'eau que par le feu sont 
évalués à environ huit mille francs. A six 
heures , l e 3 pompiers étaient complètement 
maîtres du feu. 

M. Benêt , commissa ire de police du 5e ar
rondissement , a ouvert une enquête. La cause 
d u sinistre est inconnue. 

Ajoutons que le mouvement des pompiers 
d a n s la rue, en cet endroit si fréquenté et à 
cette heure, avait occas ionné un grand ras
semblement de curieux. 

LE» B U R E A U X D E LA MAIRIE E T LE 
1 " J A N V I E R . — A l'occasion de la nouvel le 
année , les bureaux de la Mairie seront fer
m é s le mercredi 1er et le jeudi 2 janvier 10,13. 
Seul le bureau de l'Etat-Civil sera ouvert ces 
deux jours de g heures à midi pour recevoir 
l e s déclarations de na i s sances e t de décès . 

U N E M A N I F E S T A T I O N D E SYMPA
T H I E , — L'Associat ion professionnelle , 
) ' • Amicale des Employés de la Mairie >, s'est 
réunie d imanche après-midi , en son local, 
Café des Arcades , boulevard de Paris , pour le 
banquet annuel dont nous rendons compte 
d'autre part. 

Au Champagne, M. Neveux , directeur du 
service de la Voirie , s'est fait l ' interprète de 
l 'Amicale, pour féliciter M. Léon Debode-
nance, employé de la voirie, qui prend sa re
trait» aujourd'hui mardi, après trente années 
d'excel lents services rendus à la ville et aux 
administrat ions munic ipa les qui se sont suc-
aédé depuis trente ans . 

M. Neveux , remet aux applaudissements de 
tous , a M. Léon Debodenance , un magnif ique 
bronze représentant • L a Récompense », pour 
lui prouver toute l a sympathie de se s collè
gues . 

M. Léon Debodenance remercie s e s collè
g u e s du magnif ique cadeau qu' i l s viennent 

» de lui oa* :•» tMrete w et * twflfc « 
souvenir et un g a g e d'amitié inoubliable. 

L a fête s'est terminée par des chants . 

P I A N O * . — Veate et location des a t e i l W 
t e s marques M a i — » Scrépel , 13*, Grande-
Rue, Roubaix. Tél . 2 1 » . 9S3-* 

A S S O C I A T I O N P R O F E S S I O N N E L L E E T 
A M I C A L E D E S E M P L O Y E S D E LA MAI
RIE D E R O U B A I X . — O n nous adresse le 
compte-rendu suivant : 

Dunaoca*. en «ou local, Café Briaac, boulevard 
Gambette, l'Association Professionnelle et Ami
cal» de* Employé* de U Mairie, a donné son ban
quet d'inauguration sous la présidence de M. 
Frag, secrétaire général de la Mairie, entouré des 
chefs des service* muoicieaux, des membres de 
la Commission et du personnel. 

Au Champagne, dans un diecours qu'il a pro-
noncéj i f . Henri Quénoy, président de l'Associa
tion, a exposé d'une façon précise la situation 
faits au personnel des Mairies que les législateurs 
obligent à contribuer, daas une mesure inquié
tante, à l'application toujours croissante des lois 
sociales, d'hygiène, de salubrité et- d'instruction 
publiques', il a montré qu'en «'unissant_ sur le 
terrain professionnel, comme l'avaient déjà fait 
les camarades des autres villas de France, le per
sonnel de ls Mairie de Roubaix avait tenu à se 
solidariser avec eux, et avait répondu à une né
cessité imposée par la force même des choses, 
c Au point de vue d'organisation professionnelle, 
s-t-il dit, nous détenions le record du retard ; 
peut être détenons-nous aujourd'hui celui des 
avantages obtenus. » 

11 a remercié l'Administration municipale « des 
marques de sympathie qu'elle ne cesse de donner 
à l'Association et des nombreux et appréciables 
avantages accordés cette année aux employés et 
il l's assurée du dévoûment inlassable du person
nel chargé d'sasurer le bon fonctionnement dee 
services municipaux et de collaborer sincèrement 
aux oeuvres continuées ou entreprise* par l'Ad
ministration municipale. » 

'Il a également remercié M. Fray, secrétaire 
général, qui s'est spontanément intéressé à la si
tuation du personnel dont il s'est fait le défen
seur le' plus autorisé auprès de l'Administration 
municipale. 11 a remercié aussi les chefs dee ser
vices municipaux du bienveillant» intérêt qu'ils 
portent an personnel placé sous leurs ordres. 

En terminant il s levé son verre i l'Administra
tion municipale, à M. Fray. secrétaire général, 
à MM. les chefs de services et il a bu à l'Associa
tion, à ses membres et à leurs familles. 

M. Frsy. secrétaire général, prenant à son tour 
la parole, a promis de transmettre à l'Administra
tion municipale les remerciements du personnel 
auquel il s'intéressera toujours pour lui faire ob
tenir le plus de satisfactions possibles. 

Puis M. Neveux, directeur du Service de la 
Voirie, a remis, au nom de l'Association, un 
magnifique bronze au camarade Léon Debode
nance. admis à faire valoir ses droite \ la retraite. 

Ensuite eut lieu un concert improvisé au cours 
duquel de réelles qualités artistiques se révélèrent. 
Nous signalerons particulièrement M. Léon Vager 
dans une pochade-revue de sa composition. 

Pour terminer, le président a fait chanter' un 
chaleureux vivat à M. le secrétaire général et à 
MM. les chefs de service». M. Coliez, directeur 
du Service des Bâtiments, en sa qualité de plus 
ancien chef de service et M. Fray, dans une 
improvisation heureuse, ont remercié l'assistance 
qui se sépara en se promettant bien de recom
mencer et de faire mieux l'année prochaîne. 

G A R A N T I S S E Z - V O U S c o n f le froid B o n n ' * 
Mag. A la Vil le de Rx, 33*", r. Lannoy . 1064 

L E S P E T I T S R U I S S E A U X F O N T L E S 
C R A N D E S R I V I E R E S . — On nous prie 
d'insérer sous ce titre la communicat ion sui
vante : 

Quekjue» Dames charitables empêchées de faire 
des visites en janvier onr pensé à supprimer l'en
voi des caries cornées au profit de. l'Œuvre des 
Ecoles catholiques. 

Le» Dames du Comité ont bien volontiers 
accepté de prendre l'initiative d'une liste où figu
reraient les nom* des Dames intéressées ; elles 
pourraient envoyer leur adhésion et leur offrande 
rhe: .l/",• Auguste Waltimir. rue de Lille, 26, les 
maidi et meicredi de cette semaine. La liste serait 
alors envoyée dans les familles de Roubaix dont 
les noms figurent dans l'Annuaire V. Hache 1912. 

LE C N O I X D E S E T R E N N E 8 . Un con
seil pratique. - « Rien n'est p lus délicat que 
le choix des étrennes », disait hier un de 
nos amis , s a n s se douter qu'i l venait de faire 
un alexandrin. 

Ce choix est particulièrement difficile quand 
il s 'agit de jeunes g e n s et jeunes filles ayant 
dépassé l'âge heureux des jouets et des bon
bons . Et le temp> vient vite où il faut songer 
avant tout à l'avenir de se.-> enfants . 

Le meilleur ondeau à leur faire n'est-il pas 
de leur donner les conna i s sances pratiques 
I N D I S P E N S A B L E S A U J O U R D ' H V I pour 
réussir dans les affaires, et qui assurent , à 
ceux qui e n sont pourvus, une avance pré
c ieuse sur les autres ? 

C e s connai s sances seront acquises rapide
ment, et à peu de frais, en suivant les cours 
de 1 ECOLE P I C I E R , la première du g e n r e 
et la seule pour la préparation réel lement prê
t ions aux affaires. 

11 faut croire que beaucoup de parents l'ont 
compris , et ont apprécié l 'ense ignement de 
l 'Ecole Pigier , puisque l 'Etabl issement de 
Li l le , a i , rue Faidherbe (près la Gare l , ouvert 
le 15 Septembre, compte aujourd'hui plus de 
cent é lèves , et que l ' immeuble , o c c u p é e n en
tier par l 'École, va devenir insuffisant. 

S'adresser, pour tous rense ignements et 
programmes gratui ts , à ( ' É T A B L I S S E M E N T 
DE L I L L E , 31 , R U E F A I D H E R B E . (Télé
phone : IQ.20.) 43Ôood 

L E S C O N S T R U C T I O N S E N 1811. - L e 
nombre des instructions en 1911, était de 174 
maisons ; e l l e es t en t g i i , de 264, avec une 
augmentat ion sur l 'année dernière de 9,0 mai
sons . 

Q U E L L E E T A I T C E T T E S I R E N E ? — 
N o s conc i toyens se sont trouvés fort intr igués 
lundi vers 1 heure 1/2 par les appels d'une 
très puissante s irène, qui s'entendait parfai
tement par toute la ville. R e n s e i g n e m e n t s 
pris , il s 'ag i s sa i t d'un es sa i de s irène, nou
veau genre instal lée au faite de la M0" Dendié-
vel, ( D u p u y suce ' ) , 28, rue S'-Georges . On 
peut dire que l 'essai a été concluant : jamais 
appel ne fut entendu s i bien e t de plus loin. 
M. Dupuy se tient à la disposi t ion de MM. 
les industriels pour tous rense ignements , 
prix et condit ions et pour les e s s a i s à domi
ci le jusqu'au 4 janvier. 45617(1 

Œ U V R E DE LA B O U C H E E D E P A I N . — 
Semaine du 23 au 29 décembre. — N o m b r e de 

sSJraeum ulstifliietw.': grandes pYTSbuBWIj a f S t 
enfants , 128. Total , 1.004. — D o n reçu : de 
MM. A. et E . Motte , too b o n s d e 1/2 hect. 
de charbon. 

U N E N F A N T D E S A N S , R E N V E R S E 
P A R U N E A U T O M O B I L E . — Lundi soir 
vers s heures , un jeune garçon d e 8 ans , 
Franço i s Sunon, demeurant 23, rue de Wa-
g r a m , a été renversé par une automobi le , au 
moment o ù il traversait la c h a u s s é e a u coin 
d e la rue T u r g o t e t de la rue Duflo. L e con
ducteur de l 'auto a tout fa i t pour éviter l'ac
cident, mai s la chaussée étant rendue g l i s 
sante par l a b o u e , l e s roues ont pat iné. 

L'enfant a été renversé et traîné sur quel
q u e s mètres. 11 a é té ens u i t e relevé e t trans
porté dans l'auto à la pharmacie de la place 
de la Fosse -aux-Chênes , o ù M. le docteur 
M a u s s e lui a donné s e s so ins ; le praticien a 
constaté des contus ions à l'épaule droite, des 
deux c ô t é s de la figure et aux mains et n'a p a s 
relevé de fractures. 

L'automobi le appartient à M. Léonard, di
recteur d'assurances , rue de la Gare , e t était 
conduite par son chauffeur. 

U N E I N I T I A T I V E I N T E R E S S A N T E . — 
N o u s apprenons que M. Jean Marcell i , pro
fesseur de violon, é lève de maître Isaijc , et 
ses filles M"" Marthe Marcelli , qui eut l 'hon
neur à 14 ans d'exécuter dans un des concerts 
du conservatoire de Roubaix où ne sont 
appelés que les virtuoses , et M"* Madele ine 
Marcelli ouvriront le 15 janvier prochain des 
cours de violon pour jeunes g e n s et j e u n e s 
filles et des cours d 'accompagnement au 
piano 

L e cours de violon pour j eunes g e n s aura 
lieu deux fois par semaine et sera donné par 
M. Jean Marcelli . Le cours de violon pour jeu
nes filles aura lieu aussi deux fois par semaine 
et sera donné par M"e Marthe Marcelli , sous 
la direction de son père. — Le cours d'accom
p a g n e m e n t sera donné une fois par s e m a i n e 
par M"" Marthe et Madeleine Marcelli sous 
la direction de M. Jean Marcelli . 

Le prix des cours est fixé pour chacun 
d'eux à 15 francs par mois . 

Les cours se donneront chez M. Marcell i , 
10, rue du Bois , à Roubaix. 

Nombreuses seront les familles qui appren
dront avec satisfaction l'ouverture de ces 
cours et qui se hâteront d'en profiter. Les 
inscriptions sont reçues à partir du 2 Janvier, 
10, rue du Bo i s . . 43611a 

A R R E S T A T I O N D ' U N V O L E U R AU RÉ
T I C U L E . — D a n s la soirée de lundi , vers mi
nuit, l 'agent de pol ice Herkenrath, du poste 
de police du 1er arrondissement , a arrêté un 
individu qui a déclaré se nommer Malfait. 

Cet h o m m e , au cours de la nuit de diman
che à lundi, a c o m m i s un vol à l'esbrouffe, 
dans le 2e arrondissement , au préjudice d'une 
marchande de foie. 

Malfait a été écrouc au p o s t e de la rue St-
Vincent . 11 sera interroge, mardi mat in , par 
M. Barthouil , commissa ire de police du 2e 
arrondissement . 

E P I C E R I E C E N T R A L E , 1, rue S t - C e o r g . s . 
— Cafés les meil leurs. Spécial i té de vins 
rouges et blancs . Genièvre, Eau-de-vie , Co
g n a c , Rhum, C h a m p a g n e s . Livraison à do
mici le par six bouteil les . Calendriers primes 
Offert* aux acheteurs . 43533 

IL N'Y A P A S D E S A V O N AUSSI B O N 
QUE* DU B O N S A V O N . Le Sunl ight est su
périeur à tous les bons savons . 43585 

T O M B E D ' U N E E C H E L L E . - L'un des 
ouvriers vitriers de M. Henri Hourez. entre
preneur de peintures , rue de Roubaix, 6, à 
Croix, M. Jean Bef te , âgé de 33 ans , demeu
rant rue Cocheicux, 6, à Wasquehal , es t tom
bé d'une échel le rue de la Concorde. 

M. le docteur Lepers a constaté une luxa
tion de l'épaule droite ; il a prescrit au bles
sé un mois de repos. 

C R A N O A R R I V A C E de gros poulets , de 
Bruxel les , o ies , d indes , poules , etc . Spécial i té 
de c h a m p a g n e s , v ins fins et ordinaires. 
E P I C E R I E D E LA C A R E . 456 ">d 

É T R E N N E S . Voyez les é ta lages 
Mo n Wolnet , 3 , place du Trichon. Horloger ie , 
Régulateurs style nouveau. Bijouterie, Orfè
vrerie, fantais ies en suje t s , b i scui t , vase s cui
vre . Maroquinerie . Sacs de dames dernière nou
veauté, 25 % meilleur marché (prime). 4351S 

R É C L A M E DE B L A N C : L i n g e de table, 
occas ions a v a n t a g e u s e s , nappes méti» depuis 
1,75. Services métis depuis 5.50. L i n g e de 
toilette depuis 2.45 la douzaine. Pe igno ir s et 
tapis de bain. Shir t ing sans apprêt 6,95 la 
coupe de 10 mètres. Bat is te de coton souple 
8,25 la coupe de 10 mètres . MalsorMUUjjchei-
Vertfonck, 50, G a e -Rue, Rx, la plus ancienne 
spécial i té de blanc de la région. 43500 

P O U C E DES CABARKTS. — Procès verbal 
a été uresué à Mme Rosalie Evrard, femme Aga-
cïle. cabaretière. rue Saint-Amand. pour avoir 
tenu des consommateurs après l'heure. 

E N GE M O M E N T g r a n d s rabais sur Con
fect ions , Blouses , Peignoir*, beaux Chapeaux 
de toilette t Aux S œ u r s de C h a r i t é » , 33, rue 
du Viei l -Abreuvoir, Roubaix. Rayon spécial 
de vê tements caoutchoutés , i™ marque. 42883 

CHOI: 
PAS DE RÉCEPTIONS. — L'Administration 

municipale, comme le» années précédentes, ne 
recevra pas le jour de l'an. 

A LA MAIRIE. — Les bunea-ux seront fermés 
les 1er et 2 janvier. Seul le bureau de l'Etat-
civil sera ouvert oour recevoir les déclarations de 
naissances et décès de dix heures à midi, le 2 
janvier seulement. 

LA R E T R A I T E . — A l'occasion de la nouvelle 
année la permission générale est accordée aux 
débitants la nuit du 31 décembre 1912 su 1er 
janvier 1915. La permission de deux heures du 
matin la nuit du 1er au 2 janvier 1913. 

EBOUAGE. — A l'occasion de la nouvelle 
année, l'éoouage se fera mardi après-midi au lieu 
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de raai. 
BRULE PAR D E LA POTASSE CAUSTI

QUE. — A l'étatblissement de Produits chimi
ques du Breucq, un ouvrier, Emile Janssens, 34 
ans, demeurant rue d'Herseaux. à Dottignies, a 
été gravement brûlé à la jambe par de la potasse 
caustique. Cinq semaines de repos; docteur Des 
rousseaux. 

A L'OCCABtON D U KOUVEL A N , la mairie 
de Wasquehal sera fermée le mercredi 1er jan
vier et le jeudi après-midi. Les cantines sco
laire» ne fonctionneront pas du 1er janvier indu* 
au 6 janvier exclu». L'éboaage sera fait aujour 
d nui mardi, au lieu de mercredi. La consulta
tion des nourrissons, qui devait avoir lieu an 
Capreau le mercredi, sera reportée au jeudi. 

S E N S A T I O N N E L . — A l 'occasion des fêtes 
de l ' A n # . L E V A S E D E S E V R E S », rue N a 
tionale, 78, à Li l l e , récemment ouvert, fera 
une vente réclame de vases de Sèvres dans 
des condit ions inconnues à ce j o u r . V a s e s , 
coupes , coffrets, bonbonnières , e tc . . . . 

Qu'on se le d i se ! 42753 

L A W M O T 
TOUFFLERS 

S Y N D I C A T DES OUVRIERS I N D E P E N 
D A N T S D E TOUFFLERS. — On nous prie d'in
sérer le compte-rendu suivant: 

« De nombreux syndiqués o n t répondu à l'appel 
du Comité pour la réunion trimestrielle obliga
toire qui s'est tenue à six heures et demie, sous 
la présidence de M. Alfred Loridan, président. 

» Ce dernier remercia M. Vermesse ainsi que 
les délégués de Roubsix, Wattrelos, etc., d'avoir 
bien voulu accompagner le sympathique président 
d honneur qui, toujours sur la brèche, n'hésite 
jamais à se déplacer pour se rendre aux diffé
rentes réunions dans les communes ou villes envi
ronnantes. 

» M. Albert Béguin, trésorier, fait connaître 
e 1 assemblée la situation financière très floris
sante de par les nombreux nouveaux syndiqués 
qui viennent se faire inscrire. Il demande l'ap
probation à l'assemblée dee divers avantages étu
diés par le Comité dont l'un consiste en une allo
cation de propagande et une indemnité en cas de 
maladie. 

» M. Victor Vermesse remercie, d'abord, le 
président de l'accueil sympathique qui lui est 
fait. Il'souhaita la faienvenuo aux nouveaux syn
diqués, encourage les timorés qui hésitent encore 
à venir se grouper sous la bannière indépendante. 
U définit, uan-3 sa causerie trè8 écoutée, ce que 
c'est que le mot « Indépendant » et il envisage, 
dans le meilleur augure, l'avenir pour les syn
dicats indépendants. 

» M. Alfred Loridaji. souhaite à l'assemblée 
et il espère que les paroles encourageantes que 
vient, de proonneer M. Vermesse se réalisent. 11 
demande que chacun fasse son possible pour faire 
augmenter sans cesse, par une active propagande, 
le nombre des adhérents et il fait le vœu que le 
chiffre de ces derniers soit doublé d'ici un an. 

» Cette intéressante réunion d'où la politique 
fut bannie, se termina oar une très belle tom 
bola. » 

W I L L E M S 
MARIAGE. — Lundi a été célébré, en l'église 

paroissiale de Willems. le mariage de Mlle Plu-
vinage Yvonne, fille de SI. Arthur Pluvinage, 
instituteur communal, à Willems. et de Mme, née 
Boulanger, avec M. Pelte, de Sinle-Noble, doc
teur en médecine, à Lambersart 

L Y S 
DA3f« L'ARMEE. — Nous avons annoncé la 

nomination au grade de chef de bataillon de 
M. le capitaine Tisseyre, gendre de M. Louis 
Boutemv, maire de Lannoy. 

Le commandant Tisseyre était en mission au 
Pérou où il a réorganisé l'école d j guerre de Lima. 

Sa mission étant terminée, il compte regagner 
la France, avec sa famille, vers la fin du mois 
de janvier prochain. 

Le commandant Tisseyre n'est âgé que de 41 
ans. Pendant plusieurs années. M. Tisseyre fit 
partie de la garnison de Lille comme capitaine au 
16" bataillon de chasseurs. 

AUTOWOBinTs PEUGEOT 
Demandez condit ions pour châss i s , voitures 

complètes ou é c h a n g e s , à MM. E. B O U R I E Z 
et C", 50 et 52, eue Jean-Bart, i la Madelelne-
lez-Lille. — Livraisons ranidés. — Ateliers 
l e s mif ux a g e n c é s de la région pour toutes 
ré.-*r=tlon«. 4 , 6 o S 

wjtâ-r-ritKx.os 
LE B A N Q U E T DE LA SOCIETE D E GYM

NASTIQUE, D'ARMES ET D'INSTRUCTION 
MILITAIRE « LA PATRIOTE » (WAXTBBLOS) 
—' Après les têtes de la Fédération celle-ci s'est 
réunie à son local pour célébrer son banquet an
nuel sous la présidence de M. Canette , président, 
officier d'Académie, entouré de M. On. Lamère, 
vice-président d'honneur; MM. Henri Kot et Fer-
nand Marcv. secrétaire-adjoint et commissaire du 
Cercle Moderne: MM. l-Vancois Letebvre et A. 
Vermèche. vire-président et chef de la Symphonie 
des Accordéonistes du Laboureur; MM. Kniile 
Donner et Jules Pollel, de l'Union Chorale; MM. 
Louis ÛBÙ|ue et Louis Derelix, des Archet,s; de 
M. Le Servent Frère, instructeur de la prépara
tion militaire et des membres du Comité. MM. 
Donner. Lecomte. etc. 

Pendant le banquet, M.M. Maixy, Debue. Der
nier, Bot. Pollet. Bénit. Vermèche et Vermont, 
se sont fait entendre dans leur répertoire et ont 
été vivement applaudis. 

Au dessert le président prend la pares* pour 
excuser MM. Edouard Dubois, président d'hon
neur, et Albert Lecomte. ohet. Il remercie les 
délégués de leur présence qui rehausse la fête. Il 
a un mot aimable pour MM. Lanière et pour le 
sergent Frère, et fait envoyer le télégramme ci-
dessous à M. Fallièves et aux membres du Gou
vernement : 

« .1/ . FoHUrr*, r*r4tUiml i/< U, Jtépub/iquc 
Franrai'f, Pari*. — Société qymnmtiqur prépa
ration militaire 1 Lvi PATRIOTE » réunie daiu ses 
<igap?< aiinuriir.', mmir à M. FulHireë et Mes*-
hres du Cf^mcerutmeut «ftt *alut de rc-'onnaissanee 
imur ses lois riuuhHfmmrt <•' 1ère sou verre à la 
fmmilMr de'lu Pairie. — Président CsaaaTU. » 

M. I,amèi-e lui répond, il l'ait entonner un cha
leureux vivat au président pou- son rétablisse
ment et espère le voir encore longtemps à la tète 
de la société. Le serpent Frère dit quelques mots 
qui réchauffent l'ardeur des jeunes adultes pu
pilles. 

M. Vermèche remercie le président des 'bonnes 
paroles qui ont été ditee en l'honneur de la So
ciété des Accordéonistes. 

M. Bot en t'ait autant pour le Cercle Moderne, 
ainsi que VI. Doinier et toutes les délégations 
présentes. 

l̂ e président remet les diplômes aux pupilles 
pour le classement du 22 décembre qui a donné le 
résultat suivant: 

Premier degré : MM. Oeojges Parcq, Paul La 
marque. Désiré Dhainaut, Emile Ducate. 

Deuxième degré : MM. Alphonse Dever, Valère 
Vambele, Gustave Ducate. Julien Pieters. 

Troisième degré: MM. Louis Caudron et Louis 
V and est en. 

Quatrième degré : MM. Champion et L. Codron 
Il fait ensuite allusion aux diplômes de la Pvc 

;>aration Militaire, qui seront remis par le sergen. 

_ _ iiuiB»a»rreas"S)*»w"a»a*»» ajsjv», *j*j 
_ qu'est la Préparation Militaire, de 

se 1 bat et de ses ttnptéf—-
Le banquet s'est terminé par «1 concert d'a

mateurs. 
A LA M A I R I E — A l'occasion des 1ère* du 

nouvel An, les bureaux de la Mairie seront fer
més le jeudi 2 janvier. Toutefois, le bureau de 
l'Etat-civil rester» ouvert au public de 9 heures 
à midi et de 2 i 6 heures. 

B A L S A N S AUTORISATION. — Le garde 
Tonneau et l'agent Lemaire effectuant une pa
trouille, de nuit, ont dressé procès-verbal au 
nommé Octave Deryokere, 50 ans. caoaretier. rue 
de rUnîen, à Wattrelos, qui a laissé danser dans 
son établissement sans préalablement avoir solli
cité l'autorisation du maire. 

A PROPOS D U « VOL D E POULES ». — 
Le boueper qui a acheté les poules à Jules De 
pratère, noui, prie de diro qu'if ne les a pas afohe-
tées la nuit mais bien dans la journée du 18, 
entre huit heures et demie et neuf heure* le ma
tin, chez M. Adolphe Rondelsere. 

LA FRAUDE. — Les préposés des douanes 
Laborde Jean et Gendarme Camille, de la brigade 
de la Hussarde, ont arrêté Jean Lessenne, 27 ans, 
peigneur, demeurant à Estaimpuis (Belgique), au 
moment où il cherchait à introduire en fraude un 
ballot d'allumettes chimiques de provenance étran
gère. Ce fraudeur a été transféré à Lille par la 
gendarmerie de Wattrelos. 

D E F A U T D E D E C L A R A T I O N — Les agents 
d î sûreté Derrevaux et Vandeputte ont dressé 
procès-verbal au sieur Pierre Duponchel. 18 ans, 
originaire d'Autryve (Belgique), ponr délaut de 
la déclaration obligatoire â tout étranger résidant 
en France. 11 a en outre été mis à l'obligation 
de souscrire, la déclaration prévue par la loi du 
8 août 1835. 

.a**. 
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U s FinèraillBs 
Il M. Un Hiirillu 

LiêÊt»Ba»t-C»mmanêMBt ritx PêmMnr* 
*ft Teircêiwg 

L a ville de Tourco ing a tait lundi matin 
au brave et regrette M. L é o n Meuril lon l ieu
tenant-commandant des sapeurs-pompiers de 
notre cité de bel les funérail les qui se sont 
déroulées au milieu d'une foule nombreuse et 
sympathique- B ien avant l 'heure de l a céré
monie funèbre d ' innombrables a m i s ont dé
filé devant la dépoui l le mortel le qui avait é té 
déposée dans le fond de la cour de la caserne 
de la rue de la Pa ix , s o u s le portique du 
g y m n a s e transformé en une magnif ique cha
pelle ardente. Sur le cercueil se trouvait dé
posé l 'uniforme du brave officier. 

L A L E V É E D U C O R P S 

La levée du corps a été faite à r * e u r e in
diquée par M. le chanoine Leclercq, duré de 
Saint-Christophe- Le cortège s'est auss i tôt 
mi s e n marche vers l ' ég l i se . E n tête mar
chaient un clairon et un tambour de la Com
p a g n i e des pompiers; le tambour recouvert 
d'un crêpe faisait entendre de sourds roule
ments . De chaque côté du char funèbre les 
pompiers , l 'arme au bras formaient u n e garde 
d'honneur. 

Les co ins du poêle étaient tenus par MM. 
Jules Brassart . adjoint au maire: Emi l e Wa-
g n o n , consei l ler municipal; Baert capitaine 
de gendarmerie de Roubaix; Albert Lambion, 
président de la Section des Sauveteurs du 
Nord; Cronibé. capita ine des sapeurs-pompiers 
de Lille: Méquin. l ieutenant des douanes ; 
Scherperel . sous- l ieutenant de réserve, délé
g u é du cercle des officiers de Tourco ing . 

L E S C O U R O N N E S 

Parmi les couronnes qui suivaient derrière 
le cercueil on remarquait cel les offertes par la 
Vil le de T o u r c o i n g . l 'Union des Sapeurs-
Pompiers du Nord de la France , l es Anciens 
caporaux et pompiers casernes , les .Sauve
teurs du Nord , le Cercle des officiers de Tour
c o i n g . 

Le corps des sapeurs-pompiers de la ville 
voulant perpétuer la mémoire du chef regrette 
avait fait l 'acquisit ion d'un magnif ique sou
venir funéraire : U n e couronne en relief sur 
une plaque de marbre blanc qui était porte 
par quatre nomuiers . 

L e s décorat ions du défunt étaient portées 
sur un couss in par un h o m m e de la compa
g n i e . 

L E S D É L É G A T I O N S 

Ensui te venaient les nombivî&ses dé léga
t ions. Parmi les officiers de pompiers : Le ca
pitaine L i s , et les l ieutenants Margry et T e s -
telin, d'Armc-ntièrcs, le capitaine Richard, 
d'Haubourdin. le capi ta ine Georges Leroy, de 
Comines (France) , et son l ieutenant II , Geor
g e s Barst , Mahieu. inspecteur départemental 
des corps, de sapeurs-pompiers à la B a s s é e . 
l e s l i eutenants Ravet , Duclermortier et Bar
rez, de Lil le , le capi ta ine Beudet , de Roubaix , 
les officiers honoraires Ti l le t , De lannoy , Par 
doen, Macq et Vanckère , les l ieutenants Me
rci et Craye, de Roubaix , le capi ta ine Vano-
verschelde et le l ieutenant Emile Des ta i l l eurs , 
d 'Hal luin . le l ieutenant Jules Houzet et le 
sous l ieutenant Loui s Lepoutre , de Roncq. le 
capitaine Mahieu, de Béthune , le capitaine 
honoraire Pasquesoone . de Quesnoy , l'adju
dant D e l a n n o y , chef des ateliers de l'Etat-
tnajor des sapeurs-pompiers de Paris , M. Gœ-
rhaels. député de Courtrai , l i eutenant des 
pompiers de Mouscron, le capita ine Storm, de 
Mouscron, le capita ine Malice , de Croix, le 
c o m m a n d a n t Biorame, de Neuvi l le -en-Ferrain , 
le capitaine Dosfc ld . de Menin , le capita ine 
fîernard, de la fédération des sapeurs-pom-
.iers du N o r d et du Pas-de-Cala is , le lieute

nant Desp in , de Wervicq-Sud, le capita ine Le-

rèy . 'de C o m m è $ i % 
P a l i a , d e jUUtx 

Il y ava i t , en outre , l es d é l é g a t i o n s dits 
Cerc le d e s officiers d e T o u r c o i n g , le» S a u v e 4 
freurg djt Nord avec leur drapeau cravaté d e 
crêpe , ta d é l é g a t i o n de la m u s i q u e m u n i c i 
pa le , représentée par MM. Georges JJçsur-
m a n t , prés ident dTWMinc-ur, e t Paul D i d r y , -
président, de Vécole nat iona le de m u s i q u e , 
de l 'Ecole de Tir et d 'Instruct ion m i l i t a i r e , i 
représentée par MM. A n t o i n e Duinort ier e t 
Charles Tonne l fils. 

MM. François Leduc , Lodo ï s H o n o r é , V a n -
d e v e n n e , adjo ints au" maire e t l e* membres» 
d u Conse i l m u n i c i p a l ; l es m e m b r e s d u Tri»-
b a n a l et de la Chambre de C o m m e r c e ; "M. 
G i t l o n , juge, d e p a i x , l e s m e m b r e s d u corpa "" 
e n s e i g n a n t de la v i l l e , les m e m b r e s d u Con
se i l d e s P r u d ' h o m m e s , l e s m e m b r e s d e * c o m 
m i s s i o n s a d m i n i s t r a t i v e s d e s H o s p i c e s , d u 
Bureau d e Bienfa i sance , de la Ca i s se d 'Epar
g n e , l e s chefs de servfce d e s d o u a n e s . 

D a n s la n o m b r e u s e a s s i s t a n c e qui s u i v a i t 
l e s d é l é g a t i o n s , on remarquait : M M . L é o n 
S a l e m b i e n e t Maurice Cordier, a n c i e n s ad
joints au maire ; Loui s Thaune , consul d e 
B e l g i q u e ; Dés i ré D u c a n n , ma ire de C o m i 
nes ; L o u i s Tro i sy , c o m m i s s a i r e central ; 
Henr i Lor idan , conse i l l er g é n é r a l ; G e o r g e s 
Lombart , président de la Caisse d 'Epargne ; 
Prot , in spec teur pr imaire de la c irconscr ip
t ion de R o u b a i x - T o u r c o i n g ; Pierre Vi l ler-
va l , secrétaire généra l de la Mairie de Tour
c o i n g ; Ju le s L a h o u s s e , é c o n o m e d es H o s p i - 1 
ces ; H e n r i I^ccomte, d irecteur de l ' H ô p i t a l ' 
c iv i l ; A u g u s t i n Masqtti l ier fils ; MM. F o n -
to i se , cap i ta ine d e s d o u a n e s à R o u b a i x e t 
J a c q u e m i n , cap i ta ine d e s d o u a n e s à Tour
c o i n g ; Bauwin, contrôleur des contributions 
ind irec tes ; Parzy , contrôleur d e s contr ibu
t i o n s d irectes ; N ieders t , a n c i e n c o m m i s 
sa ire d e pol ice ; M M . Guichard , Lenfant e t 
M e y n i e r , c o m m i s s a i r e s d 'arrondissement ; 
A u g u s t e Santara , d irecteur d u Théâtre m u n i 
c ipal ; E u s t a c e , d irecteur de l 'école de m u s i 
q u e ; P a i e n t , receveur d e s p o s t e s ; R i u g o t , 
prov i seur du L y c é e ; Bernard, d irecteur de 
l 'us ine à gaz ; Bloyart , directeur de la Voi
rie ; Ju les Lor th io i s , sous - inspec teur de l a 
pol ice de R o u b a i x ; H e r m a n , chef d u serv i ce 
de l ' Ins truct ion p u b l i q u e ; H e r c e l l e , chef d u 
bureau de l 'Etat -Civ i l ; G h i s l a i n D r a i n a i s , 
receveur m u n i c i p a l , e tc . 

On remarquait encore d e s . dé légat ions da 
la pol ice , de la gendarmerie , de la douane , 
octroi, des pos te s et t é l égraphes , d u chemin 
de fer, des services munic ipaux et autres fonc
t ionnaires de l 'Etat. 

Le deuil était condui t par les fils du défunt , 
MM. Léon et Gustave Meuril lon. 

L'offrande a duré jusqu'à la fin de l a 
messe . 

Après la cérémonie re l ig ieuse le cortège 
s'est d ir igé dans le même ordre vers le cime» 
tière du Pbnt-de-Neuvi l le où a e u l ieu l ' inhu
mation. 

L E S D I S C O U R S 

Sur la t o m b e , c i n q d i scours o n t été pro
noncés par : M. Franço i s L e d u c , a d j o i n t ; 
Ju le s F l a m e n t , s o u s - l i e u t e n a u t d e s p o m 
piers ; Albert L a m b i o n , au nom d es S a u v e 
teurs d u Nord et du Pas-de-Cala i s ; Honoré» 
L e p e r s , au n o m d u Cercle d e s Officiers, e t 
M. Bernard, cap i ta ine des p o m p i e r s à L i l l e , 
au n o m de la Fédérat ion d e s sapeurs -pom
piers d u Nord et d u Pas-de-Cala is . 

D i s c o u r s d e M. le d o c t e u r L e d u c 

M. le docteur L e d u c e x c u s e d'abord M. 
Dron , maire , p u i s il s ' e x p r i m e e n ce» 
t e r m e s : 

Ce n'est pas une mince besogne, Messieurs, que 
d'organiser ta lutte contre l'incendie dans une 
cité industrielle comme la nôtre où d'immense» 
bâtiment* à plusieurs étages abritent des milliers 
d? broohes. Il faut à celui qui combat les flam
mes dee qualités inouïes de sang-troid. d'énergie 
tranquille, de courage héroïque, pour faire la part 
du feu et ivéduire à leur minimum les dégâts oc
casionnés par l'incendie. 

Toutes ces qualités, Léon Meurillon les possé
dait au plus haut degré. Messieurs, et la pré
sence parmi vous des plus notoires de nos indus
triels et des représentants les plus connus des 
compagnies d'assurances est la preuve la plus 
évidente de l'estime dane laquelle Tourcoing te
nait le lieutenant commandant la compagnie des 
pompiers. 

(.'onibien de lois, — je m'adresse à présent à la 
population travailleuse. — le chômage et 8e.« tris-
tes conséquences ont-ils été épargnés à l'ouvrier 
grâce à l'esprit de décision de l'admirable officier 
qui dirigeait le corps d'élite que la ville de Tour 
coing est fière de posséder. 

Le lieutenant Meurillon était souverainement 
bon et sympathique : on ne lui connaissait pas 
d'ennemis: ses hommes l'adoraient. Il vous suf
fira du reste. Messieurs, de voir la douleur na
vrante qu'éprouvent les braves gens que Meuril
lon aimait comme on aime des frères plus jeunes. 
fiour vous rendre compte du vide énorme que 
aisse au cieur de ses comoagnoiis la disparition» 

de leur chef. 
M. I/educ d o n n e a lors l e s é t a t s de serv i ce 

d e c e brave d i s p a r u , t e l s q u e n o u s l e s a v o n s 
déjà relatés . 

Je ne voudrais pas terminer cet adieu amical, 
ajoutie-t-il, sans présenter les condoléances de nev 
tre vieille cité à sa femme, à ses enfants, à . « 
vieille mère. L'Administration municipale saura 
leur prouver sa reconnaissance. 

Nous chérissons nos morts â Tourcoing. Mes
sieurs, et le souvenir du lieutenant Meurillon res 
tera gravé dans nos mémoires. 

D i s c o u r s du l i e u t e n a n t F l a m e n t 

M. l e s o u s - l i e u t e n a n t F l a m e n t paria eu 
s u i t e au n o m des p o m p i e r s de T o u r c o i n g 

A p r è s avoir rappe lé la br i l lante carrière de 
M. M e u r i l l o n , il a jouta; 

Je ne saurais ici détailler, ni rapporter tous le 
actes de courage accomplis par le lieutenant Meu 
rillon dans les deux mille incendies qu'il eut f 
combattre ; je me contenterai d'en citer deux oi 
il mit sou audace et sa valeur en relief. 

Le 30 décembre 1896- il •* distingua à 1 incen
die de chez M. Van Grûiunelbeck, rue de Tournai. 
4. où il sauva deux bébés endormis à l'étage. 
Cette action d'éclat lui valait la médaille d'ar 
gent de 2* classe. 

Le 8 août 1902, à l'incendie de rétablissement 
Dewavrin. rue-des Anges, il brave encore la mort 
pour secourir deux de ses pompiers en danger de 
périr dans les flammes. II eut la grande joie de 
les isauver. Son sang-froid et son courage en cette 
circonstance lui valurent, le 36 février 1908, la 
médaille d'argent de l r e classe. ' 

Fee l I t l e tM d a J O U R N A L D E R O U B A I X 
Su mardi, M iteeamkr» IMt 

N° 20. 

Les deux Fiancées 
P A * riERum DAX 

U » de s so ldats la fit avancer. 
— N ' a i e donc p a s peur, nous ne te ferons 

pas d* asal. Conte-nous un peu qui t u a s 
dans c* batai l lon? 

— Je voaa l'ai dit, « a parent. 
— T u s a i s , mon pauv g o s s e , c'est p a s pour 

t e mettre la larme à l 'œil , mais il e s t rude
ment c dél inqué » l e 7 2 e ! . . . ] e crois que tu 
fera is bien d'aller te coucher. Demain sera 
là pour te renseigner. 

— Croye i -vous qu' i l ne me soit pas possi
b le de m ' i n f o n s e r c e s o i r } 

— Si t» y t i n s tant que ça, W« bureaux 
• o n t ouverts- C o m m e t« M l'ait phi* mort 
g e e vif, je cro i s que ta ferais p a s mal de t e 
retaper T ' e s p a s fichu d'aller jusqu'au bout. 

— V o u s croire» ç a ! . . . 
— D'où v iens- tu? 
— O h ! d'assez latin. 
— C'est-il un frère que tu cherchas? 
— Oui. 
— N o u s ne pouvons pas t'en donner de* 
i«a l l e s , mai», mon pauv' g o s s e t'aérais 

r e auss i b ien fait de ne p u te dd»»n-
Y a d e * i w « > n m É 

— Pourquoi m e dites-vous cela? T o u s les 
so ldats ne sont pas morts pu i sque vous ê te s 
là. 

— C'est vrai, ma i s nous n o u s demandons 
comment il se fait que nous y soyons . Après 
tout, tu sa is , ce que je t'en d i s ! . . . Enfin, at
tends-toi à t o u t ! . . . E h ! . . . la bourgeoise , un 
peu de doux pour ce moutard. Il n'est p a s fi
chu de se. rendre à la Place . 

— Merci. Je n'ai p a s soif. Je boirai et je 
mangerai quand je serai rense igné . 

— Avale d'abord, v ieux, crois-moi ! 
La cabaretière insista. 
— Est-ce vrai que v o u s ne voulez rien. 
- » N o n , madame, merci . . . Cependant , je 

m e sens bien fat iguée. 
Pau le pâl issait . 
Son frêle corps semblait perdu dans les ha

bits . 
^ A l l o n s , un bon c o u p ! . . . ça re tape ! . . . 
D è s que le goulot de la boutei l le fut incli

né sur le verre, e l le protesta ; 
- ^ O h ! a s s e z ! . . . a s s e z ! . . . 
—- E h ben, quoi ? t'es pas un h o m m e si tu 

n'avales p a s ça à Va rigolade. Ça {ait pousser 
les mous taches , fiston, et ça donne d u cœur. 

P a u l s but u n e g o r g é e et s'arrêta. 
—r Je n e pourrai* jamais . 
— C'est la fa t igue , reprit la déb i t ée te. 

Veux-tu une tasse da lait , mon pet i t? Il m'en 
rasas un peu. 

— Je préférerais. 
— D u la i t ! . . . T'es encote à la nourr ice! . . . 

Avec ou «ans biberon?. . . 
Ils la plaisantèrent gent iment . 
Atvec avidité, Paule b t t d e - l a a V H H t . Elle} l* 

exce l lent . ****A»*r* 

— L a i s s e donc , nous paierons avec la cho-
pine. 

— Ce n'est rien. 
— C o m m e n t donc ? Je t i ens à payer. 
Sa main d'enfant, toute b leuie de froid sor

tit de son g o u s s e t une p ièce de c inquante cen
t imes . 

— Ce n'est rien du tout, mon enfant. Bonne 
chance dans tes recherches . 

— Je vous remercie , beaucoup madame. 
- F.h ben. tope au moins là, dit un des 

soldats en ouvrant une large main dans la
quel le Paule. mit la s ienne. 

— Au revoir ! 
— A la revoyure, mon vieux . 
Pau le partit. a. 
L e bon lait crémeux l 'avait H u i o n t é e , mai s 

toutes l e s fa t igues endurées menaça ient de 
triompher de sa vai l lance. 

Chaque pas lui coûtait un g r a n d effort.. 
Arriverait-elle au bout ? 
U n e i m m e n s e tr i s tesse l 'envahissait . 
Qu'allait-elle apprendre? 
Sur toute sa route, p a s un encouragement . 

Malgré tous , c en tre tous , e l l e avait s u i v i ' l e 
pénible it inéraire. 

El le touchait au but. 
Vivant !..-

Mort!-
B l e s s é ! . . . , 
Se s do ig t s se nouaient . 
O h ! n o n ! . . . pas m o r t ! . . . B l e s s é , peut -ê tre ! 

E h bien, elle aurait la sat isfact ion de le soi
g n e r . E l l e s 'assiérait à s o n chevet . El le la 
bercerait. El le le guérirait ! El le lui parlerait 

' .de^Ual lagnon, de c e cher V a l l a g n o n o ù e l le te 
Mtmâmavlt:^ «aur te mariage I... 

Elle dut, ce soir-là, renoncer à aller plus 
loin. 

P a u l e se sentait si faible qu'elle entra dans 
un hôtel , demanda une tasse de t h é e t un lit. 

Toute vêtue, el le se jeta sur l e s couvertures 
et le sommei l la g a g n a jusqu'au lendemain. 

Lorsqu'e l le se leva, par un vent g lac ia l , el le 
se rendit au bureau de la Place mil i taire , o ù 
elle trouva l'officier de. service. 

Paule joua le tout pour le tout. Ce n'était 
pa> le moment de s'émouvoir. • 

Sans préambule , cl ic interrogea : 1)t 
— Tourrais-jc savoir si Bertrand L a c o m b e 

du 72 ' mobi les e s t entre au M a n s ? Y a-t-il é té 
b lessé ? f i 

L'officier l a regarda, p u i s : 
— E n quoi ce la peut-il t ' intéresser ? 
— C'est mon frère, mons ieur le capitaine. 
— D a n s ce c a s , a t tends . . . T u d i s . . . 
— Bertrand Lucombe . 
L'officier consulta des fiches. 
— Bertrand Lucombe . . . b l e s se . . . 12 j a n 

vier. 
Pau le devint l ivide. 
— Excuse -moi , mon ami , d e te dire ce la 

auss i brusquement . Remerc ie D i e u que le mo-
blot ne soit que b le s sé . 

El le haleta : 
— Grièvement b l e s s é ? 
— Çà, ce n'est pas mon affaire. 
L a g o r g e nouée , Pau le interrogea : 
— O ù est- i l . . . Bertrand? 
— C'est v r a i . - c 'est , p a r b l e u ! ce qui seul 

t' intéresse. 
D e nouveau , l'officier se tourna vers les ca

s iers déjà consul tés . 
P a u l e murmurai t , d é f a i l l a n t e ; 
— Maison privée..?... H ô p i t a l ? . j 

Quelques minutes d'horrible a n g o i s s e . 
S a n s se retourner le capitaine expl iqua : 
— Transporté par les soldats Lafon e t Ra-

mi chez le marchand Montol ieu au Tertre-
Rouge . 

Les jambes de Paule fléchirent. 
Se s lèvres devinrent d'une pâleur 3 e cire. 
D a n s son œi l p a s s a u n e lueur hagarde . 
El le se cramponna à une chaise . 
— U ne faut pas t impress ionner ainsi , m o n 

enfant. Il faut espérer que tu trouveras Lu
c o m b e à moit ié guér i de se s b lessures . 

— V o u s avez dit. . . 
— Chez Montol ieu. . . au Tertre R o u g e . 
— Merci ! 
Pau le partit brusquement , parce qu'el le n e 

voulait pas que l'officier rut témoin p l u ; l ong 
t e m p s d e son bouleversement . 

# è s la première fo is , el le avait b ien c o m 
pris . 

M o n t o l i e u ! . . . 
Tertre R o u g e ! . . . 
P a s d'équivoque! . . . M o n t o l i e u ! l 'oncle qui 

poursuivait Bertrand de sa ténacité . . . qui vou
lait lui donner sa fille en mariage . 

L e Tert tre R o u g e '. le n o m de son habita-
t ioa privée. 

Paule s'arrêta. El le suffoquait. 
S e s g r a n d s yeux pervenche s e conduisaient. 

Bertrand était b lessé . Qui le so ignai t ? Etait-
ce l a jo l ie Gi lberte , la r ich i s s ime Gilberte, te 
cous ine de Bertrand auss i , cet te fiancée 
avait voulu lui imposer? 

Pauvre Paule ! 
Que de tortures subies pour apprendre cela .' 
Que de défa i l lances morales s u r m o n t é e s ! . . . 
M a i s r i en , o h 1 n o n , rien s ' é g a l a i t l a sauf-

F r a n c e de l'heure, -—-

Paule — cette jeune fille frêle c o m m e un 
roseau, que tous avaient pr i se pour u n e n 
fant, que tous avaient tutoyée, dont p a s u a 
n'avait découvert l e sexe . . . — Paule qu i ai
mait avec toute s o n ardeur d e f e m m e , a v e c 
son coeur d'amante , sans restriction a u c u n e , 
Pau le souffrit dans son cerveau et d a n s sa 
chair tout ce qu'on peut souffrir. L a igu i l lon 
jaloux la martyrisa de toute son acuité . • 

Oh '. ce qu'el le endura ! 
l 'n nom qui l'effrayait, qu'elle n'osait pro

noncer , s e balançait avec feu sur ses lèvres . 
Gilberte ! Gi lberte! . - . 
El le la voyait consolant Bertrand, l ' encou

rageant . Et elle voyait Bertrand s'extasie» 
devant cet te rivale si é t r a n g e m e n t b e l l e ! . . . 

D a n s u n e détente , e l l e se rappelait la let 
tre arrivée à V a l l a g n o n avant le départ de s o n 
fiancé, cette lettre qu'il communiqua , qui ef
faroucha la fierté, qui fit tomber de se s l èvres , 
la phrase d'amour : t Mon rêve, à m o ^ v o u s te 
connaissez , m a tante. C'est P a u l e qui est m a 
pet i te fée. C'est auprès d'el le que toute sa v in 
s'écoulera. . . » 

El le se souvenait auss i de la bercerie amou
reuse .dans la bibl iothèque, p lus douce e n 
core que l'autre, parce q u e prononcée d a n s 
toute l a suavité int ime du tête-à-tête. 

« Jamais un h o m m e n e t'aimera d'un a m o u r 
auss i fort, auss i idéal, auss i pur que le mien .» 

Bertrand pourrait-il l 'avoir oub l i ée? 
Serait-elle supplantée ? 
Pau le s'arrêta. S e s yeux lancèrent d e s fiant» 

mes . s 
Devait -e l le avancer? . . . 
Ou retourner là -bas , à' V a l l a g n o n , où Mae 

r ie t te S o u l é r o i H a , consotorait.f 
!— là mividi 


